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Tout en roulant sur les routes du Kentucky, plongées dans la nuit, Violet Ames sanglotait. Voilà des années qu’elle n’était pas revenue à River Gorge, la petite ville rurale où sa grand-mère l’avait élevée, et elle aurait préféré y retourner dans d’autres circonstances. Dans ses rêves, elle avait imaginé des embrassades à n’en plus finir, des heures à échanger des souvenirs heureux et une avalanche de brownies au chocolat, la spécialité de son aïeule.
Il n’y aurait rien de tout cela, ce soir.
Violet s’efforçait de se concentrer sur sa conduite mais elle jetait de temps en temps un œil sur Maggie, sa fille de huit mois, installée dans son siège-auto à l’arrière. Épuisée, l’enfant s’était endormie dès que la voiture avait quitté le parking de l’hôpital.
Les paupières de Violet se fermaient. Elle aussi était exténuée. La journée avait été dure. Pour ne pas risquer de s’assoupir au volant, elle descendit sa vitre et laissa l’air estival s’engouffrer dans l’habitacle.
Dans la matinée, un coup de fil de l’hôpital de River Gorge lui avait appris que sa grand-mère, âgée de soixante-dix-huit ans, avait été victime d’une mauvaise chute et était dans le coma. D’après son interlocutrice, son aïeule était tombée d’une échelle dans sa grange.
Pour Violet, cet accident était incompréhensible. Depuis des années, depuis la mort de son grand-père, il n’y avait plus aucun animal à la ferme et le vieux hangar en bois avait été vidé. Alors pourquoi sa grand-mère avait-elle soudain eu envie de s’y rendre ? Et plus surprenant encore, pourquoi avait-elle eu l’idée saugrenue de grimper sur une échelle ? Il n’y avait rien en hauteur, à l’exception d’un ancien grenier à foin qui n’abritait plus que dix ans de poussière.
D’une main, Violet massa sa nuque ankylosée, l’autre tenant fermement le volant. Elle avait beau faire, elle n’arrivait pas à trouver un sens aux événements de cette horrible journée.
Quelle mouche avait donc piqué sa grand-mère ?
C’était la question à mille dollars. En tout cas, personne à l’hôpital n’en avait la moindre idée.
Sa grand-mère était la seule à pouvoir expliquer ce qu’elle avait voulu faire avec cette échelle et elle gisait, inconsciente, dans une chambre qui sentait les désinfectants. Il avait fallu l’opérer pour réduire une fracture au bassin et une autre à l’avant-bras. Sur le haut de son crâne, une profonde plaie avait nécessité dix points de suture. Elle souffrait aussi d’une cheville foulée.
La voir bardée de pansements et dans le coma avait anéanti Violet mais le médecin s’était montré confiant. Il lui avait assuré que sa grand-mère se rétablissait « lentement mais sûrement » et se réveillerait quand elle y serait prête. Il l’avait exhortée à la patience.
Malheureusement, la patience n’avait jamais été son fort. En fait, elle avait envie de hurler.
Jusqu’à la naissance de Maggie, la grand-mère de Violet avait été le centre de son existence. L’année où elle avait quitté River Gorge pour emménager à Winchester, à près de deux heures de route, Violet lui avait fait promettre d’être prudente, de faire attention à elle.
— Et voilà où nous en sommes, marmonna-t-elle.
Elle frappa le volant tandis qu’un nouveau flot de larmes jaillissait de ses yeux.
Ce bruit soudain tira Maggie de son sommeil, derrière elle. Dans l’obscurité, Violet ne voyait pas le visage de la petite mais elle l’entendit s’agiter. Heureusement, très vite, l’enfant se rendormit.
Violet essuya ses joues d’un revers de main. La maison de sa grand-mère n’était plus très loin et elles pourraient y passer confortablement la nuit. Et, quand elles retourneraient à l’hôpital le lendemain matin, son aïeule aurait peut-être repris connaissance.
Sur les derniers kilomètres, la route de campagne devint de plus en plus cahoteuse. Elle était peu fréquentée, l’ancienne ferme familiale se trouvant au fond d’un cul-de-sac, et voilà sans doute pourquoi elle était si mal entretenue.
Violet s’engagea enfin dans l’allée qui menait à la maison à travers le bois. Le chemin de terre était jonché de cailloux et de petites branches qui craquaient sous ses roues. Lorsque la vieille bâtisse apparut, un faible sourire passa sur ses lèvres. Malgré son profond désarroi et son infinie tristesse, elle se revit, enfant, fonçant sur cette allée à bicyclette ou à cheval. Elle se rappela les aboiements des chiens et les caquètements des poules qui l’accueillaient quand elle arrivait dans la cour. Une autre image remonta à sa mémoire : celle de sa mère agitant la main pour lui dire au revoir depuis le siège passager d’une voiture conduite par un inconnu. Violet avait alors trois ou quatre ans.
Le ventre noué, elle s’arrêta enfin devant la maison. De nouveau, des larmes brouillaient sa vue. Elle coupa le moteur et sortit pour inspirer l’air de la nuit. Les étés à River Gorge étaient caniculaires et orageux. Un mélange détonant qu’elle avait toujours aimé.
Elle regarda sa fille endormie.
— Ça va aller, murmura-t-elle. Grandma va s’en tirer.
Pour ne pas avoir à réveiller Maggie, Violet souleva le siège-auto avec le bébé dedans.
Avec un peu de chance, sa grand-mère avait laissé, comme elle le faisait autrefois, un double de sa clé sous la jarre rouge posée sous la fenêtre de la salle à manger.
Violet s’approcha, repéra le grand pot rempli de fleurs. Malheureusement, il n’y avait dessous que des vers de terre…
Elle se tourna vers le porche. Tout espoir n’était peut-être pas perdu. Son grand-père avait longtemps eu, lui, l’habitude de dissimuler une clé au-dessus de la porte d’entrée. Des années durant, sa femme le lui avait reproché parce qu’elle était trop petite pour l’atteindre. En revanche, Violet, qui avait grandi comme une asperge au lycée, n’avait pas ce problème.
Comme elle s’avançait vers la porte, elle s’aperçut que celle-ci était entrouverte.
Les ambulanciers qui étaient venus chercher sa grand-mère avaient-ils oublié de fermer la vieille demeure en partant ? Y étaient-ils seulement entrés ?
Sans doute pas, pensa-t-elle. La vieille dame étant tombée dans la grange, ils n’avaient aucune raison de pénétrer dans la maison.
Elle chercha à tâtons l’interrupteur et alluma la lumière. Avant de se rendre dans le hangar, sa grand-mère n’avait peut-être pas jugé utile de verrouiller la porte et les ambulanciers n’avaient sans doute pas remarqué qu’elle était restée ouverte.
Un silence étrange accueillit Violet alors qu’elle avançait sur la pointe des pieds pour ne pas réveiller sa fille. Elle posa Maggie contre le mur.
— Hello ? Il y a quelqu’un ? lança-t-elle, plus par habitude qu’autre chose.
À la vue des coussins du canapé, tous légèrement de travers, et d’un tiroir de la commode entrouvert, elle sentit un frisson de peur la parcourir. Mais quand elle constata que la télévision et le lecteur DVD étaient toujours là, elle poussa un soupir de soulagement.
La maison n’avait pas été cambriolée.
Elle se frotta les bras pour en chasser la chair de poule. Bien sûr qu’elle n’avait pas été cambriolée. Personne ne se fatiguerait à venir voler sa grand-mère. D’abord, parce qu’elle n’était pas riche et tout le monde le savait. Sa pension de réversion était très modeste. Et surtout, il suffisait de lui demander quelque chose pour qu’elle vous l’offre.
Pourtant, un petit craquement, qui provenait manifestement de la cuisine, ébranla soudain les certitudes de Violet. Un autre suivit et son rythme cardiaque s’affola dans sa poitrine. À la hâte, elle retourna vers le hall d’entrée et vers Maggie.
Le cœur battant à tout rompre, elle tira son smartphone de sa poche et composa le numéro du bureau du shérif.
— Allô, murmura-t-elle à la personne qui prit son appel. Je pense que quelqu’un s’est introduit chez ma grand-mère… et s’y trouve encore.
À peine eut-elle prononcé ces mots qu’une haute silhouette jaillit des profondeurs de la maison et remonta à grands pas le couloir. Quand l’intrus l’empoigna par les épaules pour la pousser sur le côté afin de gagner la sortie, elle hurla de peur.
La porte heurta le mur avec violence. Réveillée en sursaut, Maggie fondit en larmes.
Violet, qui avait été projetée au sol, se releva d’un bond et se précipita vers l’enfant pour la protéger. Sans perdre de temps, elle sortit de la maison en courant, le siège-auto avec sa fille à la main, et alla s’enfermer avec elle dans sa voiture. Une fois en sécurité dans l’habitacle, elle attendit l’arrivée des autorités locales.
   
   
Lorsque la route de campagne devint un chemin de terre, Wyatt Stone consulta une nouvelle fois son GPS pour s’assurer qu’il roulait dans la bonne direction. Gladys Ames lui avait expliqué qu’elle vivait sur une ancienne propriété agricole mais elle ne lui avait pas dit que celle-ci se trouvait loin de tout. Isolée de la sorte, il n’était pas étonnant que la vieille dame ait fini par avoir peur.
Sans lâcher le volant, il fouilla dans sa boîte à gants pour en tirer une carte de visite à peu près présentable qu’il lui présenterait en arrivant. En principe, Wyatt était mieux organisé mais l’entreprise de sécurité privée qu’il venait de fonder avec des amis se développait plus vite que prévu. Il leur faudrait bientôt recruter pour réussir à gérer tout le travail. Et en attendant, il n’arrêtait pas. Il tenait le rythme grâce à une volonté de fer et à la caféine, mais il aurait préféré dormir davantage et avoir plus de temps pour préparer ses dossiers.
Deux phares crevèrent la nuit, face à lui. Le conducteur roulait au milieu de l’allée et Wyatt fut contraint de se rabattre sur le bas-côté. Comme la voiture de patrouille du shérif passait en trombe, il dut s’arrêter sur l’herbe en bordure du fossé. Il attendit que le véhicule s’éloigne pour continuer.
Au cours des derniers jours, Gladys Ames avait envoyé plusieurs messages à Fortress Security, expliquant qu’elle avait besoin d’une protection pendant qu’elle « gérait certaines affaires ».
Que s’était-il passé depuis leurs échanges qui ait obligé la vieille dame à faire appel au shérif ?
Wyatt gara son camion à côté d’une petite berline jaune et sauta sur le sol.
Une jolie brune se tenait à côté de la voiture. D’une main, elle serrait un bébé contre elle et de l’autre, elle portait plusieurs sacs de voyage. En le voyant, elle se figea soudain.
Ce n’était pas la première fois qu’une femme se pétrifiait à sa vue. Surtout si elle était seule, et surtout la nuit. Et ce ne serait sans doute pas la dernière. La haute stature de Wyatt impressionnait beaucoup la gent féminine.
Il retira son vieux stetson.
— Bonsoir, madame. Je suis Wyatt Stone de Fortress Security, une agence de sécurité privée située à Lexington. Je suis venu voir Gladys Ames. Est-elle là ?
La belle brune continuait à le dévisager en silence. Manifestement, ses bras commençaient à ployer sous leur charge. Elle était mince et très grande pour une femme. Cela dit, Wyatt la dépassait d’une bonne tête.
Comme la plupart des gens qu’il avait rencontrés dans le cadre de ses activités, elle avait l’air vulnérable, fragile et terrifiée. Et pour ne rien arranger Wyatt savait que son gabarit hors normes lui donnait un aspect dangereux.
Il se demanda comment passer devant elle sans l’effrayer davantage. Il était venu pour assurer la protection de Gladys Ames et une petite recherche sur le web lui avait appris qu’elle avait près de quatre-vingts ans.
Cette ravissante jeune femme n’était donc pas sa cliente.
Comme elle restait silencieuse, il poursuivit :
— Voici ma carte de visite et j’ai le contrat signé dans mon attaché-case. Officiellement, je ne devais commencer que demain matin. Mais j’avais prévenu Mme Ames que j’arriverais sans doute un peu plus tôt. Sans frais supplémentaires, bien entendu.
Se rendre ici directement après sa dernière mission lui avait épargné sept heures de route inutile. Comme il passait, de toute façon, par River Gorge, il lui avait paru logique de commencer plus tôt chez Mme Ames, quitte à rester une nuit supplémentaire sur place.
La jolie brune recala son bébé sur sa hanche.
— Ma grand-mère avait donc fait appel aux services d’un garde du corps ?
— Oui, madame.
Wyatt lui tendit de nouveau le carton de bristol.
— Je vous propose un marché, continua-t-il. Je vous débarrasse de ces sacs et vous jetez un œil à ma carte de visite. Mme Ames est-elle à l’intérieur ?
Il n’avait pas réfléchi aux habitudes d’une vieille dame. Mais il était plus de 22 heures. Peut-être dormait-elle déjà.
— Je ne veux pas la réveiller, ajouta-t-il.
Des larmes jaillirent des yeux de son interlocutrice.
— Elle est à l’hôpital, dit-elle avec un sanglot.
Immédiatement en alerte, Wyatt demanda :
— Pourquoi ?
Le visage de la jolie brune se crispa de douleur. Comme il le lui avait proposé, elle lui laissa ses sacs, prit le carton de bristol et serra plus étroitement son bébé contre elle.
Wyatt balaya des yeux les alentours. Il attendait avec impatience la réponse à sa question. Se pouvait-il que quelqu’un ait attaqué sa cliente avant même qu’il ne commence sa mission ?
Il se remémora soudain la voiture de patrouille croisée sur le chemin.
— Pourquoi le shérif était-il ici ?
— Ma grand-mère est à l’hôpital parce qu’elle est tombée. Quant au shérif Masterson, il était ici parce qu’à mon arrivée, j’ai découvert la porte de la maison ouverte. Quelqu’un était à l’intérieur. Une tentative de cambriolage, sans doute. Le shérif a relevé des empreintes et pris quelques photos mais apparemment, rien ne manquait. Il va rédiger un rapport et m’a promis de me tenir au courant de la suite.
Wyatt étouffa un juron et se dirigea vers la maison. Huit années au sein de l’armée et un puissant instinct protecteur le poussaient à passer sans tarder à l’action.
— Mme Ames a-t-elle été gravement blessée ? Lui a-t-on dérobé quelque chose ? Qui l’a trouvée après sa chute ? Racontez-moi tout ce que vous savez. J’ai besoin des détails.
Il entra et posa les sacs dans le vestibule. Puis il revint vers la porte d’entrée. Il promena les doigts le long du chambranle, examina les gonds et la serrure pour voir si elle avait été forcée avant de s’intéresser aux fenêtres.
Il fit le tour de la maison, inspecta chaque pièce avec attention. Dans le salon, un poste de télévision et un lecteur DVD trônaient en face du canapé. Il remarqua aussi une petite coupelle contenant deux alliances sur l’évier de la cuisine.
— Il ne s’agissait pas d’un cambriolage, conclut-il.
Comme il se tournait vers la petite-fille de la propriétaire pour lui faire part de ses premières réflexions, il s’aperçut qu’elle ne l’avait pas suivi à l’intérieur.
Il revint sur ses pas.
— Vous n’entrez pas ?
— Je ne sais pas.
Il s’immobilisa, les mains sur les hanches.
— Je ne suis pas venu pour vous faire du mal mais pour protéger Mme Ames. Elle m’avait assuré que demain matin serait un bon moment pour commencer ma mission.
— Eh bien, manifestement, elle avait tort…
Elle relut la carte qu’elle tenait toujours à la main
Wyatt s’assit sur la plus haute marche du porche.
— Racontez-moi ce qui s’est passé, répéta-t-il. Pour vous aider, je dois savoir où je mets les pieds. Mais je vous assure que je peux vous aider.
De nouveau, les yeux de la brune se remplirent de larmes.
— Je ne sais pas.
— Vous disiez qu’elle était tombée, non ?
Il doutait que la malheureuse vieille dame ait été victime d’un accident. Elle avait fait appel aux services d’une entreprise chargée de la sécurité et de la protection des personnes parce qu’elle se sentait menacée.
— Comment va-t-elle ? ajouta-t-il.
— Elle est dans le coma. Et elle s’est également fracturé le bassin et l’avant-bras.
Visiblement déterminée à se montrer forte, elle redressa les épaules, essuya les larmes de ses joues et étreignit son bébé.
Wyatt sortit un mouchoir de sa poche.
— Tenez.
— Merci, dit-elle avant de se moucher. Je suis sa petite-fille, Violet, et voici ma fille, Maggie. J’ai reçu un coup de fil de l’hôpital, ce matin, m’annonçant que ma grand-mère avait fait une mauvaise chute. Nous vivons à Winchester et nous sommes donc tout de suite parties. Nous avons passé la journée à son chevet. Mais elle n’a pas repris connaissance. Je pensais dormir ici cette nuit, mais quand je suis arrivée…
Elle lança un regard inquiet vers la maison.
Wyatt posa une botte sur une marche et tendit son autre jambe. Il se sentait ankylosé. Il était resté trop longtemps assis dans son camion.
— Je suis désolé pour votre grand-mère.
Il réfléchit au déroulement des événements et reprit :
— Que savez-vous de cet accident ?
— Pas grand-chose, et ce qu’on m’a raconté n’a aucun sens.
Violet avait manifestement passé une horrible journée et l’arrivée inattendue d’un inconnu ne contribuait pas à améliorer la situation.
— Dites-moi ce qui vous a été rapporté à ce sujet.
Elle leva ses grands yeux bleus vers lui.
— Le personnel de l’hôpital m’a expliqué qu’elle était tombée d’une échelle dans la grange. Mais je ne comprends pas ce qu’elle faisait là. Voilà des années que ce vieux hangar est vide. Ma grand-mère n’avait aucune raison de s’y rendre.
Violet se détourna pour scruter l’obscurité. Elle redressa les épaules et son expression devint suspicieuse, dure. Son chagrin manifeste avait disparu, remplacé par quelque chose que Wyatt connaissait bien.
Elle avait envie de comprendre.
— Peut-être est-il temps d’aller voir cette grange, proposa-t-elle.
Wyatt déplia son grand corps et se leva.
— Je vous suis.
Violet et lui allaient bien s’entendre.
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